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Les groupes 37 et 38 forment l'exposition
des beaux arls qui esl dans un local distinct
et complètement indépendant du reste de
l' exposition. Oe plus le groupe 2C com-
prend une exposition permanente des pro-
duits et de la machinerie agricole , et une
exposition temporaire du bélail , qui se
tiendra au mois de septembre et aux dates
suivantes : du 10 au 17 pour les chevaux ;
du 20 au 27 pour les animaux de race bo-
vine ,* l'exposition des abeilles aura lieu
aussi en septembre et durera huit jours ;
les dates ne sont pas encore fixées .

Il y a cu déjà au mois de mai une expo-
sition du menu bétail, qui a duré huit
jours ; au mois de juin une exposition des
chiens , qui n 'a duré que cinq jours , mais
que ces pauvres bêles ont trouvée encore
trop longue, car on a forl remarqué leur
mine triste , ennuyée et hargneuse.

Toul aulre a élé le caractère dc l'exposi-
tion dc la volaille et des oiseaux de cage,
qui s'est terminée lc 17 juillet et que nous
avons pu visiter. Là ne régnait pas la tris-
tesse ; bien au contraire. Dés les premières
lueurs de l'aurore des centaines de coqs
lançaient dans les airs les éclats sonores
de leur voix stridente. Chacun prétendait
remporter sur son voisin dans cette jou te
plus bruyante qu 'harmonieuse. Je laisse
à juger des charmes que tous ces concerts
offraient à la population du quartier.

L'exposition des volaille s et des oiseaux
occupait les dépendances d' une école située
à proximité , de la gare. On avait utilisé la
cour de l'école el la salle de gymnastique.
Au centre de la cour était une mare où se
vautraient oies et canards ; ces derniers
n'avaient que peu de représentants el fort
peu distingués. Les volières étaient dispo-
sées en six rangs doubles (soil douze rangs)
d' une construction uniforme. Les corn par-

mi, t Léandre ingrat, dut choisir son époux parmi
•es rebuta d'Anastasie.

Avec mes pauvres yeux qui ne voient guère
loin , tout on laisant mon whist dans un coin du
salon , tout en lisant mon journal , qui me laisso
penser k autre chose, j' ai compté vos serviteurs :
il y en a cinq, peut-ôtre six.

Si seulement votre maison de Nantes brûlait ,
te premier vous verrait p lu . noire que la tumôo ;
le second décamperait , si quelque cousin ensuite
se faisait adjuger l'héritage de Guérande ; le troi-
sième, si vous perdiez encore un de vos étangs ;
le quatrième , si les deux étaient perdus;... et si
enfin la forôt do Peuguilly venait aussi à dispa-
raître.

J'en ai comp té cinq ou six; vous les verriez
tous à la suite de mademoiselle de Hautecouleurs;
le septième seul vous resterait.

Ken loin des autres,tout à fait hors rang, pres-
quo dans la foule , visible seulement pour des
yeux qui ont p leuré , ce septième est lo seul qui
vous aime et lo seul que vous n'avezjamaisaporçu.

Il est grave , il est fort, it a l'Ame sereine ot
douce, et it no s'est jamais proposé d'ôtro riche ni
do jouir de la vie.

Votre maison de Nantes no brûlera pas, on ne
vous enlèvera pas l'héritage de Guérande , vous
garderez vos deux étangs et votre forêt de Pen-
guillv. C'est triste pour mademoiselle de Haute-
couleurs, c'est dommage pour vous; car made-
moiselle do Hautecouleurs verrait augmenter sa
cour , et vous , oui valez mieux que tous vos tré-
sors , vous , Madeleine.

Pauvre , vous verriez venir à vous le septième,
qui se lient k l'écart el qui aurail honte do parai*

liinenls réservés aux coqs , poules el din-
dons reposaient immédiatement sur le sol ,
avec des séparations en planches, el le
devant en fils de fer ; au-dessus étaient des
compartiments de moitié plus petits pour
les pi geons. Lc tout élait couronné de ca-
ges contenant toules les variétés d'oiseaux
qui l'uni le charme de nos maisons par leur
plumage ou par leurs chants.

Ah ! ces cages qu 'il y en avail de belles !
On en voyait de toutes formes, de toutes
dimensions et de tous prix , jusqu 'à des
copies de châteaux ou de cathédrales ;
beaucoup dc ces petits palais de fils de 1er
valaient des centaines de francs. Un peu
partout des nids artificiels réjouissaient
l'œil des membres des sociétés protectrices
des animaux. Des paons haut placés fai-
saient miroiter au soleil les sp lendeurs de
leur queue sans rivale , pendant que des
perroquets trônaient gravement sur leurs
perchoirs.

La race des pigeons étail très fortement
et très bien représentée. On en voyait de
toute orig ine et de toules dimensions ; les
uns aussi grands qu 'une jeune poule , d'au-
tres presque aussi petits qu 'un merle.

Que dire de l'exposition des coqs et des
poules? Chaque compartiment renfermait
une paire de ces intéressants volatiles.
Nous ne nous hasarderons pas à apprécier
les qualités des différentes races, qui y
étaient représentées. Outre les races du
pays, qui offraient peu de beaux spécimens ,
les visiteurs avaient devant eux , cn abon-
dance , des volailles de race cochinchinoise
pure ou croisée , ou de race indienne, de
magnifiques lots de la race italienne et de
la race espagnole. Les exemplaires noirs de
cette dernière race attiraient particulière-
ment l'attention des connaisseurs.

Le catalogue de l' exposition des volailles
a été publié à part (en langue allemande),
et les personnes que la matière intéresse
peuvent so le procurer en s'adressant au
Comilé dc l'Exposition nationale. Les pays
qui nous entourent tirent d'assez impor-
tants revenus dc l'élève de la volaille qui
est une des principales ressources des gens
peu fortunés. Peut-être certaines parties
de la Suisse pourraient aussi essayer d' une
industrie agricole qui demande plus de

tre escalader vos maisons, vos salines et vos bois.
Vous le verriez accourir , et vous connaîtriez la
tendresse , et vous auriez l'appui d'un grand cœur.
Quand j'ai vu que je vous désirais ce bonheur ,
alor*-, Madeleine , j'ai su combien vous m'ôles
chère.

El quand j'ai connu que vous m'étiez chère , cela
m'a tout è fuit donné bonne opinion do vous. Je
mo suis dil: Il y a quelque chose en cetto jeuno
lille ; quelque chose qui vaut mieux que 8a ri-
chesse, mieux que sa beauté , mieux que son os-
pril- Il y a de l' intelligence , une ûme élevée , un
cœur pur et bon.

Je regrette que tout cela tombe au jeune sei-
gneur do la Ville-Oison quo n'a véritablement quo
sa cravate, ou au brillant Desrosiers qui sera
mangé par les chevaux, ou au sérieux 1 îrofianc
qui deviendra juif , ou au rêveur Engoulevent qui
fait des vers de treize pieds, ou il I Innocent Bail**
lomouche , qui n'est rien , qui ne sait rien , qui ja-
mais ne fera rion.

Cependant , Madeleine , lo plus mauvais choix
serait de ne pas choisir , do vous prolonger dans
les coquetteries , dans les rêveries , dans les raille-
ries ; do prondro cette habitude dôlro adorée et
de ne servir a rion en ce monde qu à. exciler l'am-
bition de quelques jeunes nigauds.

Prenez-en tout de suile un ; prenez celui qui
vous montrera le plus de cœur et de bon sens.
Entrez dans le sérieux de la vie, dans l'œuvre,
dans le devoir. Faites-vous vieille pour appren-
dre _ vieillir. Telle que vous êtes, avec ce cou-
rage qui ne diminuera point et cetle raison qui

soins et de t ravail que de capitaux ct
d'avances.

Au moment où l'exposition de la volaille
allait se fermer , une autre exposition s'ou-
vrait dans la rotonde de la galerie des ma-
chines , nous voulons parler de l'exposition
des bouquets , qui a commencé le 17 juillet
et doit durer hui t  jours. C'esl un grand
art de savoir tirer parli de quel ques fleurs
et de quelques feuilles el de les disposer
de manière à cn former ce quelque chose
qui parle à tous nos sens et qui les charme ,
et qu 'on appelle un bouquet. Il nous a paru
que la classification avait étô faile en troi.
seclions comprenant : 1° les bouquets poui
placer sur des meubles , tables , etc. ; 2° les
bouquets destinés à ôtre porté s à la main , et
3° les bouquets pour les tombes. Ceux-ci
étaienties plus nombreux , peut-ôlre môme
les plus beaux et les plus riches ; malheu-
reusement un petit nombre portaient la
trace des préoccupations religieuses qui se
réveillent dans toute Ame élevée à la pensée
de la mort.

Chaque bouquet étail accompagné d'une
carte donnant le nom et l'adresse de celui
qui l'avait exposé. Nous ne sachions .pas
qu 'un catalogue en ait ôtô publié , et d' ail-
leurs , quels renseignement .; utiles pour-
raient être puisés dans un catalogue? Un
bouquet ne sera bien apprécié qu 'à la vue ;
même la photographie et le dessin ne peuvent
nous en donner une reproduction exacte.
Heureux les visiteurs de l'exposition qui se
sont trouvés à Zurich au moment où s'éta-
laient toutes ces gracieuses combinaisons
enfantées par le talent si rare et si élégant
de la confection des bouquets.

NOUVELLES SUISSES

AnsiiNisTRATiOî .. — La Nouvelle Gazette
dc Zurich publie une correspondance assez
railleuse au sujet de la nouvelle place de
statisticien avec traitement de 4 à 5000
misérables francs, créée par les Chambres
dans leur dernière session de juin-juillet. Le
correspondant demande pourquoi ce statisti-
cien privilégié est mieux placé que lt vaillant
statisticien du département des chemins de
fer qui a ramené les brillants dividendes de
nos réseaux des hauteurs vertigineuses où

mûrira, peut-ôtro aurez vous la gloire d'élever
votre mari , en attendant d'élever vos enfants.

Ainsi soit-il, Madoloinel

— Moi, Madeleine, pauvre ignorante qui ne
vois rion , qui n 'entends rion ; moi quasi folle , in-
capable de réfléchir , j'ai pourtant réfléchi , j'ai es-
sayé do comprendre et de voir.

Et j'ai cru deviner que ceux qui se piquent
souverainement do voir ne voiont pas, et que
ceux qui se flattent de toul comprendre ne com-
prennent pas.
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droile et à gaucho en faisant ia partie de whist,
peuvent bien perdre la partie, mais n'ont rien
observé.

Quoi I cinquante ans d'existence et de lecture,
et un sage de celte force n'a rion encore ap-
pris qu'uno femme sait voir co qu 'olle ne regarde
pas.

lls no sont pas cinq ou six ; ils sont six bien
comptés , il y en a six autres aillours ; ol lo sep-
tième , foi d'Iionnôte lille , lo septième ost le trei-
zième, s'il vous plaît I ,

Quelquefois après le bal ou la promenado ,
quelquefois le matin avant la messo, ils m ont
occupée assoz sérieusement. Sans vamlà, je  les
connais. , ...

Et sl je voulais décrire le mystérieux septième
(septième d'ici, treizième sur le tolal), si je le vou-
lu is décrire, je crois sans vanité quej en viendrais
à boul. . . ,Je pense môme quojo pourrais apprendre quel-



ils planaient jusqu en bas sur notre prauvre
globe terrestre. Le correspondant invoque
la constitution qui a proclamé l'égalité de
tous les citoyens suisses devant la loi. U est
vrai que la plainte en question confond l'é-
galité devant la loi avec l'égalité devant la
caisse, et il est vraiment curieux de voir
comment, par le tenips qui court , on traite
dédaigneusement ces traitements de 4 à
5000 francs.

Berne
La saison des touristes est considérée

comme très mauvaise ; dans l'Oberland , les
plaintes sont générales et on prévoit bientôt ,
si une active affluence ne se produit pas ,
des résultats financiers désastreux. Il est
des pensions qui bon an mal an hébergent
pendant trois ou quatre mois soixante per-
sonnes par jour et qui cette année n'ont que
le tiers ou le quart de ce chiffre. On se
plaint aussi du fait qne, grâce aux moyens
de communications , les touristes ne font que
passer, et que ceux qui sont installés dispa-
raissent k la première apparition du mauvais
temps. Il faut espérer qu 'août ct septembre
seront plus cléments. Pour le moment , con-
statons la présence d'une foule de person-
nalités de tous les pays, princes , nobles,
savants, écrivains , artistes, dignitaires , jus-
qu 'à l'évêque des vieux allemands , M. Rein-
kens. Aux premiers jours , la reine de Por-
tugal s'installera au Ri ghi-First pour une
quinzaine. Trente chambres ont été retenues.

Zurich
"Un congrès ouvrier doit se réunir cet été

à Zurich, soit à la fin d'août , soit au com-
mencement de septembre. Le Comité qui
s'est formé pour l'organiser propose le pro-
gramme suivant de discussion : î. Situation
des ouvriers en Suisse. — 2. La loi sur les
fabriques, son application par les fabricants ,
par les gouvernements cantonaux et par les
inspecteurs fédéraux ; étude des améliora-
tions que les ouvriers devraient demander à
la loi sur ies fabriques. — 3. Extension à
tous les ouvriers de la loi sur la responsabi-
lité civile des fabricants. — 4. Introduction
de conseils de prud'hommes. — 5. Subven-
tion de l'Etat aux caisses de secours en cas
de maladie ; ensevelissement gratuit. —
6. Subventions de l'Etat en faveur des vieil-
lards et des invalides. — 7. Législation in-
ternationale sur le travail : prescriptions sui
le travail des femmes ; défense d'emploj*et
dans les fabriques des enfants au-dessous
de quinze ans ; création de la journée nor-
male de travail, de dix heures au plus. —
8. Quels sont les moyens k employer pour
répandre en Suisse les idées socialistes ? —
9. Y a-t-il possibilité de créer un lien entre
toutes les sociétés ouvrières suisses et sur
quelle base cela pourrait-il se faire ?

> ami
Un ex-employé de la gare à Renens, ayant

hérité de 4000 fr., les avait mis à la caisse
d'épargne de Lausanne. Venu k Genève, il
fut l'objet des attentions de deux Italiens
connaissant son histoire, qui firent miroiter
devant ses yeux la beauté de l'Australie, où
ils se rendaient , et lui promirent une bonne
place dans la maison de banque de leur
oncle, une des premières du pays. Séduit
par ces descriptions et ces promesses, notre
homme alla retirer ses 4000 tr. et rejoignit
ses nouveaux amis à Genève vendredi, ayant
dans sa poche un paquet de beaux et bons
billets de 100 fi

que chose sur son comp te au savant perspicace
qui, naïvement , croit 1 avoir découvert. Science
orgueilleuse I

Et je sais très bien ce qui fait lo charme et la
beauté de mon humble personne; je sais très bien
quo lo vôlemeut qui mo va le mieux esl une in-
scription do rente.

C est pourquoi jo mo suis dit un jour : Made-
leine, tu prieras la vierge Marie ; et ni la vierge
Mario a quelque bonne volonté pour toi,

Elle t'inspirera l'amour du cloltro ; et tu coupe-
ras tes cheveux comme Hortense, qui porte è
p résout la cornette , comme Valentino qui prie au
Carmel, pieds nus.

Or , un jour que ] avais fait cette prière, voila
que sur le seuil de l'église... Regardez bien si
personno n 'écoute; je vais vous diro un grand
secret.

Voilà que sur le seuil de l'égliso... Non, je ne
puis me résoudre k révéler ce mystère... Mais
vous qui voyez tout, vous étioz là pourtant, ot
vous n'avez rion vu 1

Comment! je me laisso arrêter par vous , vous
forcez votre timide compagnon de m 'adresser la
parole, je lui réponds à poino, ot vous no compre-
nez pas I ,' , , . _

Vous n'avez à la bouche que ie mémo do cot
homme rare, son esprit , ses latents , son courage.
J'ai soin de n'y prendre aucun intérêt , et vous no
comprenez pas I '¦¦¦-

Vous me louez de m intéresser a la géologie,
à la minéralog ie, à l'hydrolog ie, k toutes les
sciences de votre phénix , et vous ne comprenez

Je vous dis parfois que j'ai horreur des inutiles

Comme on devait aller s amuser un peu ,
on lui conseilla de mettre ses billets en
sûreté dans la sacoche, déjà pleine de valeurs
d' un des futurs émigrants, sacoche qu 'il
cacherait dans sa chambre et dont le pro-
priétaire garderait la clef. Ainsi dit, ainsi
fait. Pendant qu 'il allait soigner la sacoche,
ses amis s'esquivèrent. Lassé de les atten-
dre et gagné par la peur , notre homme
monta à la police où tous ses doutes furent
éclaircis par l'ouverture de la légendaire
sacoche qui contenait environ 25 fr. de gros
sous. Les voleurs courent encore.

A ces renseignement reproduits du Jour-
nal dc Genève, nous pouvons ajouter que
l'héritier dont il s'agit n'en est pas k sa
première aventure : ii y a quelques semaines,
il se trouvait à Berne pour recueillir la suc-
cession qui venait de lui échoir; dans l'excès
de sa joie et pour se venger des dédains
des filles du pays, il crut ne pouvoir mieux
fan e que de décider une des nombreuses
« KeUnei-inen » de la ville fédérale à 'le
suivre ; il lui offrait en échange son ccenr ,
sa main et son héritage. Il paraît que bien-
tôt dégrisé , la lune de miel eut son terme k
Renens ; comme la vie des roses, elle n 'avait
eu qu 'un jour. L'imprudente fiancée fut
munie d' un billet de retour , d'une alliance
comnie souvenir , et réexpédiée â la ville
fédérale

Voilà un héritage qui aura servi de point
de départ k bien des aventures et mésa-
ventures.

Le jugement du fils Mellet est de nouveau
renvoyé.

L'enquête a, paraît-il , mis au jour des
actes de faux imputables à l'accusé. Elle
doit être complétée dans ce sens.

Le Progrès de Château-d'(Ex publie la
lettre suivante :

« Je crois qu'il est de mon devoir d'éclai-
rer le public sur les prétendues guérisons
miraculeuses de Durando. Je suis allé à
Lavey consulter ce brave homme pour ma
maladie nerveuse; Durando , pour tout re-
mède, m'a touché la main en me disant d'un
ton prophétique : « Dès aujourd'hui , vous
êtes guéri, c'est le meilleur jour de votre
vie. > Je payai ma consultation, puis je lui
dis: Si je ne suis pas guéri , je le raconte-
rai dans Jes journaux. Il me répondit qu 'il
n'avait aucune peur, étant assuré delà gué-
rison. Or , comme maintenant je suis plus
malade qu'avant, j'use du droit que Durando
m'a donné , en avisant mes concitoyens de
ne pas se fier aux absurdités de ce char-
lalan. >

Vendredi matin, vers 9 7a heures, un
violent incendie a éclaté dans une grange
du château de Bavois , près Chavornay.
Malgré la promptitude des secours venus
des villages voisins, le feu s'est communiqué
aux dépendances attenantes. Uu cheval, un
poulain et une vache sont restés dans les
flammes , et les récoltes sont détruites. A
2 heures après midi le feu était complète-
ment maîtrisé.

. .

Trois compagnons, dont deux Danois et
un Allemand, se querellaient dans la nuit de
vendredi à samedi dans l'auberge du Coq, k
Lausanne. Un ouvrier confiseur bâlois, nommé
Vœgeli, voulut intervenir dans la discussion :

et des gala .Uns ; quo l'homme ne vaut pas par la
cravate ni par la figure, pas môme parlo nom;
qu 'il so juge par l'œuvre et so pèse au poids du
cœur , et vous ne comprenez pas l

Vous nie voyez perdre mon goût pour le blason-
Malgré l'impertinence demadomoiselleChalin , de-
venue baronne de Ragrot.

Je n'ai plus lo désir d'ôtre au moins vicomtesse
pour écraser cette baronnie , et vous ne compre-
nez pas I

Parfois cependant votre lent esprit semble enfin
déchiffrer ma pensée; vile, il essuie ses besicles
pour mieux lire ; vite, je brouille la page, et vous
ne comprenez pas l

Votre fier ami, lorsqu 'il nous rencontre, m'a-
dresse k peine la parolo : mais le hasard nous fait
rencontrer régulièrement, et vous croyez que je
ne comprends pasT

Get homme fier ot hardi, qui l'autre jour domp-
tait cent ouvriers on révolte, qui le lendemain af-
frontait la temp ête; ce vaillant qui sait parler , cot
éloquent qui sait agir.

IJ rougit devant moi : il s'embarrasse, il balbu-
tie et s'entortille ; il cherche néanmoins cette hu-
miliation et ce martyre, ot vous croyez que je ne
comprends pas?

Vous qui remarquez tout , qui tenoz compte
de tout , et qui lirez des inductions de tout , con-
naissez-vous seulement l'histoire et lo jeu dc
galet î

Oui, l'histoire et le jeu du galet? Je vois volre
air confus , j'en ai pitié. Que monsieur votro
grand et sagace esprit daigne essuyer ses be-
sicles :

ll ne réussit qu 'à se faire donner k l'épaule
droite un coup de couteau. Sa blessure a été
considérée comme si dangereuse qu'il a été
transporté d'urgence k l'hôpital.

Les coupables se sont enfuis. Mais la po-
lice dispose de leurs noms et de leur signa-
lement et ne tardera sans doute pas k met-
tre la main dessus. Ce sont les nommés Jan-
sen, Oscar de Copenhague, signalé comme
ayant donné Je coup de couteau ; Groten ,
Oscar , du Danemark , et Astrovins, Ignace
de Cobourg.

La victime n'a encore, paraît-il , déposé
aucune plainte.

_ k'<*IIC-ll._-«*l
On lit dans Ja Gazette de l'Est, publiée _

Wilcania (Australie), que des mines d'ar-
gent et de plomb, dont la richesse peut ri-
valiser avec les célèbres mines du Nevada ,
viennent d'être découvertes dans la contrée
de Tancliaringa. près des côtes sud de
l'Australie, à 900 milles environ de Sidney.

D'après des communications particulières
et suivant les données du même jonrnal , la
découverte de ces mines est due k l' initiative
et au courage énergique de M. Ami-Louis
Garot, originaire de Cortaillod , domicilié k
Wilcania , lequel , après avoir exploré pen-
dant cinq mois consécutifs une contrée in-
connue, en butte aux plus grands dangers,
isolé de sa famille, souffrant de privations
de toute nature , a vu ses efforts couronnés
d'un succès qui le met actuellement en pos-
session d'une fortune considérable.

D'après des sondages faits par des experts
et suivant le rendement du minerai , l'exploi-
tation de ces mines promet de réaliser an-
nuellement , pendant une période de 50 k
60 années, un bénéfice des plus satisfai-
sants.

Suivant le rapport du même journal , Ja
concession de ces mines vient d'être accor-
dée dernièrement , par décret officiel du gou-
vernement de l'Australie, pour plus de
moitié à la famille de M. Ami-Louis Garot.

(¦Jenèv .
Mal gré un temps défavorable, les régates

internationales , organisées dimanche dans
la rade de Genève, par la Société nautique ,
ont pleinement réussi. Une foule énorme
était massée sur la jetée des Pàquis et le
quai du Léman; on remarquait un grand
nombre d'étrangers; d'innombrables embar-
cations sillonnaient le lac en tous sens;
l'aspect général de ce spectacle était vrai-
ment grandiose.

Les meilleures équipes de France ont ré-
pondu k l'appel de la Société nautique de
Genève et elles ont remporté les principaux
prix de cette première journée.

L'organisation de la fête était parfaite
tout était prévu et coordonné; de grandes
mesures de précautions avaient été prises
pour éviter les accidents ; elles ont étô lien
reusement inutiles.

L'Harmonie nautique, dirigée par M. Bo
nade, faisait a cette .occasion ses premiers
débuts publics ; elle a grandement contribué
au succès de la fête.

Le programme a été ponctuellement exé-
cuté ; le signal du départ partait du bateau
amiral sur lequel les membres du jury étaient
réunis. M. H. de Constant , vice-président
de la Société vaudoise de navigation , pré-
sidait. M. le docteur Vincent remplissait les
fonctions de secrétaire.

J'avais ramassé un galet gris ot rose très régu-
lièrement usé par la mer en l'orme d'œuf aplati.
Il y en u cent millions de tout pareils sur la
plage.

Notre savant , fi ma demande, — vous n'avez
pas compris I — m'expli qua , très mal , pourquoi
ce galet était gris , pourquoi rose, pourquoi en
foi mo d'œuf ap lati ;

Tout ce que vous m'aviez expliqué très bion la
veille, et je m'en souvenais encore. L'explication
donnée... C'est ici qu 'il convient d'essuyor les be-
sicles.
{ 'f i e  portai )e galet à mes lèvres, pour voir s'il
élait -salé. — Que fit notre savant , notro homme
fier, noire hommo sérieux?

Il tourna , vira, détourna votro attention ot la
mienne , et finalement ramassa lo galet , ému
comme s'il avait dérobé le Kohinoor.

Parce quo vous n'avez rion vu , vous croyez que
je n'ai vu rien, et parce que vous ne comprenez
rien , vous croyez quo jo n'ai rion compris I

Et si vous m'aviez vue rougir , vous auriez cru
que je roug issais de voir un homme de mérite
faire celle action digne du jeune Engoulevent-

Dites-lui , si vous voulez, que jo le connais, que
je connais son cœur ; quo jo vous ai fait conter
toule son histoiro , tout son courage , tous ses tra-
vaux.

Diles-lni qu'_ son insu fan jour que vous n 'a-
viez point vos luiietlesj, j'ai vu sa mère ol sos
sœurs dans le charmant asile qu 'il leur a fait, k la
sueur de son noble front ; diles-tui que je les
aime.

(A suivre.)

rouTELLES m L'éTRANGER

Lettre de Par»-

(Correspondance p articulièredela

Paris, 21 
j f ^

Il est à remarquer que, si '̂ "SV
débats engagés actuellement »n * ' ven tW
bon et au Luxembourg, s*»' Je* do0tenj
et sur la magistrature, n'est p» 

, ,t iott *
le gouvernement paiera cher i yôt
ces deux projets. Jamais d aussi 

^
..̂

tés n'ont été jetées k la face, a m  b 
^ment par ses propres amis. V **\ 
^ etU

finances de d'Etat sont compi ¦¦¦¦• •¦

magistrature est pourrie ! , ¦$$
L'interpellation de M. le duc " ..„•*

est attendue avec iinpa . ence «» <i#
des politiques. M. ChallemeW ĵttf
mis en demeure par l'honorai» ^»
dont on connaît l'habileté pa''"; " Je F
le talent oratoire, d'expliquer • ' -̂ .-m. ¦

tifier sa déclaration de guerre a 
^

On dit la situation du ministre u fl6 i

étraneères fort embarrassée , !•*¦ . aeâ U»
rupture des négociations dipK*"11'
à Paris qu 'à Pékin. „<se.**1*î _

11 paraît que M. Waldeck-R^Jj
le serment de débarrasser le ! ,},|.JM#
conseil de l'encombrant dea*1 * i f
Le duel est commencé. Le j omJJ ^
nistre de l'intérieur a ouvert *e ï  y.0m,
ministérielle dont le ministre o>B ,.80t,»*
chantait l'autre jour un duo ^«...iite
-.¦_,, .,,*.%¦; i?._,,;u,___ _,_• *. vraiment*'" . .,„>}. .-'.- ¦.'Il .¦.MU i' 4-.II1IH-U , --U . . _«• M p* .ï * l* *]•

Au Sénat et à la Chambre, « W**1*
de la retraite de MM. Tirard et
Lacour avant les vacances. .,.al P» v

On avait annoncé que le g1!, j Sgf
allait être nommé ambassade . i
Pétersbourg. On dit aujourd DJJ^ 09*
nomination est ajournée. La v . .\?\é 1*
le général Thibaudin , aval» LggaiW u
cette nomination qui le dé»* • *

ère d*-
compétiteur possiuie au »"* ^s r. ; ,..
guerre , et d' un adversaire Jjértl^de loi; mais depuis que le ge" gttr le -y
din a fait triompher son pr°Jl /.le* -A ,*,.t
d'artillerie, il se croit lc m^f^Vd
tion et a insisté pour qu'il ne î» yi »¦
à présent, donné suite au P10*1 .*&
été formé. . $%{¦$*¦

Il est aussi question , poiu' p. K < je
ma.fque de Vienne, du bf tr*?i -f t J '
qui serait remplacé à Mad*1 ..„.>
Laboulaye, ministre à Lisbona* .ltt*.._ . _;.

T }_.. _...... ......i....... .... » _ * .iil(" i.i K' *•. ..ij__ -pniiuii piuiini-ic -_  1" .*(,« U° Ml ™
ment pour une prompte soluW ..-.t to 

^tion des chemins de fer. Le ^use.̂ i
partiel est une utop ie dans* iii.<t ,- . I
laquelle U existe à présent «̂ s ' ..i0.
la Chambre. Le monde des » 

0̂ 0
avec impatience la fin de ce j  -̂ (ef

Le marché continue k -1}?' ,.. -d •V î**-1
de fermeté ; ou escompte 1» ^P *
venir entre le gouverneniea 1, .-J
Compagnies de chemins de •"**. 

^ fl*-1*','**
Il y a pourtant quelques jgj^ 

do%tA
faut en croire la presse ang y,-,,!!**,1.. 1
sieurs organes importants, I e _ t vn
publient des notes extrême-» . go0- J
les affaires de Madagascar^** ,-, » ,JI

Le gouvernement compte ' - gliiti
possible de clore la session •> M

fin de la semaine prochaine- eS lWJP!
La séparation du Parlem«jj a l«<¦..:.. _.. _.__.._ _,, vi-te P»* ' ..u- 'mis suuu- uoiiu-c «» ¦— " îetra*'' ?

du projet de loi sur la mag1
^ 

géii»1'
lément en discussion d̂ !l_-

FBAW«* jjet l Jjfef

Une élection au Sénat a-JJ, f£f
département de Vaucluse V {l \v
M. Eléazar Pin , sénateui ,f

cédé. a /„,,tA i'*1 -é"
M. Alfred Naquet, /&_it?- JL

élu par 107 voix sur 20b > .dul*/1 ,.
^i- ^adeet^ ŷt__i - ._a mit. PU 50 et £¦•> , nH&* ,

légitimiste, M. Deville, n**» 
^

L'administration des trg£g âf iL j
de publier des états !̂ ^l<j$
résultats comparatifs f 

^. 
J ̂chemins de fer f*'aU&sU'e ** &

pendant le premier un-» .,, W{i
1883 et 1882. ^^efl̂ llPg*

La longueur m*»*:' oit l.̂ m<% «
a été de 26,361 **%£,& %t f i é
plus que Pédant le » 

t s. O }  y
l'année 1882. Lf  '1*^1*^ ̂249,193,034fr* * dépa re coi' 

^francs celles de la P-*» s V
de 1882. p. r kilfl'ir f̂La recette total 

J 
P . 

^^
t

par 9,453 f rf /l  Ql.#
de cette année, tau
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• **** D& ÉVÊQUES
ii- inator? ° A CANADA

É la letL 'êq.Ues (lu Canada ontUle suivante à l'épiscopat
' Erainences •

A^^Mn .
•e^^oi - P . . nce c»tholique, arrosée
i to- -i,,,,,,- . et fécondée ««i. n. -*.-.* ¦. .io
Wfeui et f

rtlfiée Par l'héroïsme
iiH'*«.ad_ n* de ses i«liffieuses , VE-
h%.i£,. . oublie aucun des titres
¦-•v v llt: suit ¦_ l à Vos nobles d*oce-
*» Iv "s <•>' k i  une vive émotion les
Cre**r (le .. tte dans laquelle il a plu
¦V.̂ s i,,,0118 Jeter durant ces der-
H4 -*- .eS U

. 1(>u avec nos ftû èles,
Vî i f f i i t,lH 

S
- ngten, l,s' déposé aux

^felk .•-H'i.1,1
cîeres ardentes de notre

^/ainin ^iiVK Fl'ance, soumise à de si
""Soffh- '¦¦•-<_.. AuJ0ln 'd'liui , au nom de

>tor '« -W.(lu Canada , nous venons
>«H 2}*t . d»J^'«.sympathie fraternelle ,
,%*.se fle*"oir ,.„ n"»'atiou et d'espérance.
rPois^-W , a ''«connaissance nous
SÏÏWn"6 SéParés de -« France
*¦ .q/ 'atigug f quart , nous n'avons ou-
tt ** i. _ *0llM., nos Pérès, ni leur foi ,
%]?. "iti-éin, ons à ces illustres évoques
^ !es H tei>flaî*(i ? missionnaires qui ont¦ Ane S( l . _ *,- notre sainte religion
Su;j'1Ne vJ

,»t*-Laurent.
h. r, vos c .""leurs ne nous échappe ,
'k h'te t '.ntes "e uous est étran-pSB«lV 1,ame des enfants'î?1 <U s"stit. « es religieux , les mille
s Sa,>*<-.. f a Votl-e zèle, l'achanie-
S&Wff^ le Christ et ses »-
_!* «OJ y&& ei i\'ages &•<•* à rin,a*?e uu

iSftï * a
.<livine Eucharistie...,

„.% "c -at»*, * sol"Ore nori/.on laisse

-ÏSS^MB* plies ' tout cela > noas

C .'le Vt et lo ln'oiondément, comme
<£%• fa*i%',,s humilie , comnie mem-
W* et j ^d f»n Çaise. Mais, d'un au-
e»i ^"tao, .«K* voyons l'épiscopat, le
-_W,restées *M««* combat-

h^&itfT «tic,, le bon combat et ne re-
fi*- .s Hf f ^crifice pour maintenir
for*1 ti ^V _• B<ws se*«Éous notre espé-
.%_ •• V*1 et nous ___-.*_,_- «__ *,
5»- >£,?T ftait la »"tre AÙ
lï ÏB ,«r retent, t ce cri du grand
ÏS>t ? «{fêtons pas comme
fiV* leŝ 1

.
6 (1 espérance. » De ce

<,*. ^ . i ' ¦-* 1? llates modernes veulent
l'NiSaih ce

' la vraie France
' la

«__«C e-1 catl'olique , sortira tôt
CSï-^n __ Vl

- nonvel,e * °" a dit de
tjV?»; C I'1 elle avait éfé faite par
' ^*u->vi,i_ ̂ ''ont aussi les architectes
I ÎŜ SP? ?e servira de "os jours
CC le ^«râbles desseins.
Ml» ?yir

- ' E»»»ence et véné-
%\,S tiW (\u triomphe sera aussi
VC'** & du Saint-Laurent que
^NCiîe 

et 
du Rh°ne, et nos

^lH_- 0**ve _. • lo"eront avec vous le
"S V,?18 qui relève et fortifie ,» ^e. . «unemis de son Clu-ist et

i ? /"î* .
AuS c. Ç«i«-H. les signatures.)
S*.\ H Hu cai'(linal archevêque de
' V %u*«,1Mwa fle l'épiscopat fr a n-

%_> .,, ns ce passage de sa
JtjN t '* d.

-* CV-Cmandons instamment de
>-t. < .¦*tè_..p0U1' la France, votre
>fe<HR ' et ,,a1"0*"- q«e vous
Ka'fc ï6 ihl^u?8'111'!0'- Ne jugez pas
hO vfil _SÎ_ Ses eiTeurs et ses fau"NleTf à V4 ïvse-ra l)as t0»J°llvs iu"
LJ V,,I1-.J,0''

,
ffin lglou catholique, qm

ÏV Uh f«fS? et 'lui a été 1 - listai-
S S "  ̂cl, S Sérieuses destinées.

.u -^Qh , .•'''¦ ellfi un <la . *_ _ l,i-QiiY

^ 
e- .  "stoire nous fournit plus

?h N b * «le intrichieu ayantordonné
-ÎK»; CUs *«-W?m's s"'' son propre
K%>ne^

a)''res provenant d'E-
WS -SS^ SS "aHen vient de ré-

ff ÙW} (W nn tmise> a l'égal des
Jt.'> v Vn avLl)0,'ts austro-lmn.,-ois.
¦SjC1 «K* , Soieut pourvus de la

^u^e
U
l

Û>larme <la»s les
OCU^n.ùl

ei

?
ière. O" disait

VW na°u,velle W mort du choléra
^X^fe v^î-fiMisse. Le 

pé-
1 <>it *.f 

à P^d de VeniseWète> .ieilt Pris de coliques
Suéri aujourd'hui.

Au lazaret de Naples la santé continue a
être excellente. On vient d'admettre en libre
pratique 229 personnes appartenant au va-
peur Arabia. Une partie des voyageurs sont
entrés à Naples, les autres ont continué
leur voyage avec le vapeur pour Livourne
et Gênes.

La compagnie Florio-Rubattmo a suspendu
un voyage pour Alexandrie afin de ne pas
forcer tous ses vapeurs à faire quarantaine.

AUTKICII.l_-IIOI.fO RIE
On sait qu 'un incident regrettable a eu

lieu k Laybach , entre allemands et Slovènes,
pendant les fêtes données k l'occasion de
l'empereur François-Joseph. La police eut
la plus grande peine à rétablir l'ordre , car
les bittes politiques sont les plus âpres et
les plus difficiles il apaiser.

On télégraphie au Temps, sur ce même
sujet :

« L'incident de Laybach est venu raviver
ici les discussions récemment soulevées dans
la presse au sujet de la situation actuelle
des allemands dans l'empire austro-hongrois.

On se demande de nouveau si le prince
de Birmarck ne sacrifie pas les véritables
intérêts de l'Allemagne en favorisant la po-
litique slavophi .e du comte Taaffe, laquelle ,
en rejetant au second et même an troisième
rang la race allemande, tend à faire de l'Au-
triche une puissance exclusivement hongro-
slave.

Dans certains cercles politiques , on croit
que le chancelier allemand vise ainsi à ren-
dre à tout jamais impossible , quoi qu 'il ar-
rive, la rentrée de l'Autriche dans la Confé-
dération germanique.

Dans la pensée du prince de Bismark ,
l'Autriche , dit-on , n'en conserverait pas
moins une mission éminemment germani-
que ; elle est Iii désormais pour couper le
panslavisme en deux moitiés antagonistes
et pour garder, au profit de l'Allemagne,
contre la Russie, la route centrale de l'O-
rient par Salonique et Constantinople.

Mais en aucun cas le chancelier de l'em-
pire protestant des Hohenzollern ne saurait,
comme on l'a supposé quelquefois, spéculer
sur la dislocation finale de l'empire hétéro-
gène des Habsbourg et sur l'annexion de
ses provinces allemandes catholiques ; cette
annexion , déjà dangereuse en elle-même, ne
pouvant probablement se faire qu 'il la con-
dition d'abandonner les pays slaves à la
Russie. »

ALIiMAGIVE
Une question qui est toujours à l'ordre

du jour , c'est la sanctification ou le repos
du dimanche , et la résistance des intérêts
matériels du commerce est opiniâtre. C'est
ainsi que 14 chambres de commerce viennent
encore d' adhérer à la pétition adressée an
chancelier contre la limitation des services
publics , les dimanches et jours de fêtes chô-
mées. Dans le cercle d'Obernik les caisses
agricoles ont résolu d'imposer par contrat
le travail pendant un certain nombre de
jours de fête, le clergé catholique a protesté
contre cette mesure et s'est adressé au gou-
vernement pour en demander la révision ,
mais celui-ci a refusé de faire droit à cette
réclamation.

En revanche, citons un exemple édifiant.
Plusieurs grandes maisons d'épicerie k Essen,
ainsi que l'établissement des consommations
de l'usine Krupp ont résolu de fermer leurs
magasins k partir de 1 heure.

On annonçait naguère que pendant son
séjour à Friedrichsruhe le prince de Bis-
mark voulait jouir d' nn repos complet et que
tous les documents qui lui seraient adressés,
de quelque nature qu 'ils fussent , resteraient
dans les bureaux ii Berlin jusqu'à son re-
tour. Or , mercredi dernier, au conseil des
ministres d'Etat, on s'est occupé du mode
d'exécution de la nouvelle loi politico-reli-
gieuse. La signature du prince-ehancelier
figure sur cette loi. C'est tout naturel. Néan-
moins ce fait donne la mesure de la con-
fiance k attacher désonnais aux avis éma-
nant d'une certaine source. On est presque
porté à croire qu 'en certaines régions on
exagérait à dessein l'état de faiblesse du
chancelier , pour se permettre ces sorties
furibondes contre le Vatican comme cela
s'est. VU depuis quinze jours. Sans doute, le
prince de Bismark ne peut pas être déclaré
responsable de ces extravagances des feuil-
les gouvernementales ; mais comment la
presse officieuse a-t-elle pu , d'un commun
accord , vomir des injures et des menaces
sans que le moindre désaveu soit venu met/-
tre nn frein à tant de licence ? C'est ce que
tout observateur tant soit peu sérieux se
demande aujourd'hui.

(Union d'Alsace-Lorraine.)

RUSSIE
On parle de concentrations de troupes

allemandes vers la frontière orientale. On
dit que de son côté la Russie en fait autant,
comme si les deux puissances se préparaient
a en venir aux mains.

Suivant des nouvelles de Varsovie, les
autorités russes doublent tous les approvi-
sionnements dans les dépôts militâmes de la
Pologne. De nouveaux magasins seront éga-
lement établis le long du chemin de fer de
Dabrovo.

Nous ne connaissons pourtant aucun inci-
dent diplomatique indiquant même un refroi-
dissement entre les deux cours et pouvant
motiver de pareilles précautions militaires.

TURQUIE
D'après une dépêche de Belgrade, la

grande Schoupchtina serbe sera convoquée
pour le mois d'octobre prochain. Elle sera
appelée à voter une nouvelle Constitution ,
dont le projet , à en croire le, correspondant
d' un journal viennois, aurait été déjà éla-
boré et adopté par le conseil des ministres.
Le changement le plus important qu 'intro-
duirait cette nouvelle loi fondamentale serait
l'institution d'une Chambre haute.

Ce projet est la preuve frappante d'nne
énergique réaction conservatrice contre les
tendances radicales du parti de M. Ristics,
qui représente en Serbie le libéralisme le
plus moderne, c'est-à-dire la révolution à
courte échéance.

L'insurrection albanaise n'est pas, paraît-
il, si complètement étouffée qu 'on l'avait pré-
tendu. La Gazette de Francfort reçoit à ce
sujet de son correspondant à Constantinople
une dépêche d'après laquelle le commandant
de Janina aurait reçu l'ordre de marcher
contre les insurgés albanais. Après les as-
surances de la Porte , d'après lesquelles la
paix serait rétablie en Albanie , cette nou-
velle ne laisse pas que d'étonner. Cependant
il n'y a rien là rien d' absolument invrai-
semblable. Les Albanais sont coutumiers de
cette simulation -, quand ils se voient sé-
rieusement menacés ils font leur soumission,
mais le danger passé et dès qu'ils ont repris
des forces , ils reprennent les hostilités. Le
motif de l'insurrection est toujours le règle-
ment de la frontière albano-montéiiôgrine.

EGYPTE
LE CHOLÉRA

L'épidémie cholérique dont les germes
ont été apportés de Bombay à Damiette
ravage à cette heure presque toute l'Egypte.
Toute la vallée inférieure du Nil est envahie,
et l'on a même renoncé à la précaution des
cordons sanitaires, qui n'avaient plus d'uti-
lité pour empêcher les communications entre
des localités également contaminées. Les
efforts des autorités égyptiennes se bornent
à préserver Alexandrie et le Fayoum.
Alexandrie, le grand entrepôt commercial,
la porte de l'Egypte ouverte sur l'Europe,
et le bassin de Fayoum, isolé du Nil, et resté
indemne jusqu'à ce jour.

Les statistiques officielles accusent une
diminution de la mortalité dans le foyer
primitif de l'épidémie, à Damiette ; mais
cette décroissance n'a rien de particulière-
ment rassurant , car elle s'explique trop
facilement par la dépopulation d'une ville
abandonnée par ses habitants affolés.

En revanche, des cas sporadiques, dont
on cherche sans doute autant (pie possible à
dissimuler le nombre et la gravité, se mon-
trent le long du canal ; des décès suspects
ont été signalés à Port-Saïd, à Ismaïlia, à
Suez. Quant au Delta, il est tout entier en
proie à l'épidémie; mais celle-ci a surtout
éclaté avec une violence extraordinaire au
Caire, où les décès atteignent le chiffre
élevé de 200 à 300 par jour.

H est à craindre que le choléra ne renou-
velle les ravages de 1865, dans cette ville
immense , dont les conditions hygiéniques
sont déplorables, et dont la population subit
toute l'influence énervante de l'incurie orien-
tale et des préjugés islamites. Quand le
fléau s'est une fois déchaîné sur nue popu-
lation musulmane, il est toujours difficile
d'en limiter les effets , car on ne trouve au-
cune aide parmi ceux qu 'il menace ; tout ce
qu 'on peut faire, c'est d'en prévenir l'ap-
proche par une vigilance de tous les in-
stants, dont aucune considération étrang ère
ne devrait affaiblir la rigueur.

Le Caire, 22 juillet.
Il v a eu 33 décès cholériques à Mansou-

rah , 17 à Samanoud, 26 à Mehallet-Kibir ,
93 à Chirbine-el-Kom , 5 à Tantah , 22 à
Chobar, l i a  Zifta , 36 Ghizeh, 10 à Daka-
lons, 1 à Touk, 381 au Caire, où le quartier
de Babel-Charkieh est atteint par l'épi-
démie.

Le bruit court qu'il y a plusieurs cas à
Alexandrie.

Des nouvelles delvhartoum font prévoit
une grande inondation du Nil pour le mois
de septembre.

Le Caire, 23 juillet.
Les habitants du quartier de Boulak ,

infecté par le choléra , sont envoyés à Turalî
et leurs maisons sont brûlées.

Un grand leu de goudron bride au Caire
chaque soir pour désinf ecter la ville.

CANTON DE FKIBOUHG
Voici les noms des Fribourgeois qui ont

eu le bonheur de recevoir, cette année,
l'onction sacerdotale.

MM. l'abbé Bioley, à Praroman.
» Bochud , à Villarepos.
» Castella , à Albeuve.
» Charrière, à Cerniat.

Geinoz, à Neirivue.
Gobet , à Sorens.
Guillet , à Treyyau-C.
Jaccoud , à St-Martin.
Marilley, à Cugy.
Quartenoud , à Fribourg
Sapin , à Arconciel.
Schneuwly, à Fribourg.

Il y a bien des années qu'on n'a vu un
nombre aussi consolant de jeunes prêtres.
La plupart d'entre eux appartiennent à la
Société des Etudiants suisses, association
qui a toujours donné l'élite de ses membres
à l'Eglise.

On écrit lYOnnens à YAmi du Bimplc .-
Vous ne sauriez croire combien la pa-

roisse a été douloureusement émue de la
perte de son vénéré pasteur. Depuis quel-
ques mois, il est vrai, la maladie ne permet-
tait plus à M. Moullet de remplir les fonc-
tions de son ministère ; il reçut, il y a un
mois, les derniers sacrements, des mains de
M. l'abbé Currat , professeur au Collège.

Les funérailles de notre regretté curé ont
eu heu vendredi. Vingt-quatre ecclésiasti-
ques et quatre Pères capucins avaient tenu
à rendre par leur présence un dernier hom-
mage aux vertus sacerdotales du vénère
défunt. M. Maillard , révérend curé de Len-
tigny, présidait à la cérémonie. L'église
était revêtue d'ornements de deuil.

Après l'office de Requiem , M. l' abbé de
Week est monté en chaire et a retracé en
termes consolants la vie pastorale de celui
que nous pleurons. X.

M. Joseph Weinmann , de Beckenried ,
instituteur à Fribourg, est nommé profes-
seur de langue allemande et de musique à
l'école secondaire de la Glane.

Le conseil d'Etat a confirmé dans leurs
fonctions les syndics d'Oberschrott et de
Wiinnenwyl.

Les essais d'étançoimement dans le tun-
nel de Schmitten ne réussissant pas et de
nouveaux éboulements étant survenus, on a
dû faire venir des ouvriers mineurs spéciaux.
La masse des matériaux éboulés est aussi
considérable que le premier jour , malgré le
déblaiement continu. Les ingénieurs esti-
ment que, si tout va bien, les travaux de
réparation dureront encore toute cette se-
maine.

DÉPÊCHES TÉLÉGHAPHIQUES

PARIS, 23 juin .
La Chambre continue la discussion sur

les conventions avec les Compagnies de
chemins de fer.

M. Raynal, répondant à une question , dit
que toutes les lignes stratégiques demandées
par le ministre de la guerre seront exécu-
tées.

La discussion continuera demain.
Le Sénat continue la loi sur la réforme

judiciaire. A l'art. 2 du projet , il a adopté
un amendement augmentant le nombre des
juges fixé par le projet, tel que la Chambre
l'avait déjà adopté.

LONDRES, 23 juillet.
Le Standard reçoit une dépêche de Hong-

Kong, disant que les autorités chinoises ont
retenu des navires anglais et français ex-
portant des bestiaux pour le Tonkin. L'a-
miral français et le consul anglais ont pro-
testé.

CHRONIQUE & FAITS DIVERS

DON Bosco A. FuonsooRF. — L'Unità
cattolica donne quelques détails intéressants
sur le voyage de Don Bosco à Frohsdorf.



Madame la comtesse de Chambord avait
prié, par un télégramme, don Bosco de venir.
Mais l'humble prêtre s'excusa disant qu 'il
était un personnage de trop peu d'importance.

Madame la comtesse de Chambord insista
de nouveau ; mais don Bosco répondit qu'il
était trop peu de chose et que sa santé était
chancelante.

Ce fut alors que M. du Bourg fut envoyé
de Frohosdorf avec mission de décider don
Bosco à venir. Celui-ci partit alors. Il a
porté à Monseigneur le comte de Chambord
la bénédiction de Notre-Dame-Auxiliatrice.

A propos de ce voyage, I Unila cattolica
fait remarquer que don Bosco est le second
Italien appelé auprès du lit d'un Roi de
Mrance.

Louis XI, se trouvant sur son Ut de mort ,
fit prier François de Paule, canonisé depuis,
de venir auprès de lui. Mais ce grand saint
refusa et ne partit que par obéissance pour
les ordres du Pape Sixte IV.

POUR CHANGEMENT DE DOMICILE

Vente par mise publi que
les H et & août dès les » heures du matin-

Au 2° étage de l'hôtel de Zœhringen (ap-
partement de M. Urbain Schaller), un beau
mobilier, glaces, pendules , rideaux, porce-
laines , potager et accessoires de ménage.

Grands tableaux à l'huile, aquarelles. Un
excellent piano (de Humi et Hubert à Zu-
rich). (H 503 F) 490

Nateroité de Genève
Une inscription esl ouverte pour la repour-

mte d'un emploi de maîtresse sage-femme.
S'adresser au bureau de l'Hôpital canto-

nal de Geuève. — Inutile de se présenter
sans brevets de capacité et sans de bonnes
références. (H 5882 X) (495)

____. .l l i i l i u,
Directeur de l'Hôpital cantonal ct de la Ma
ternité de Genève.

Oo kmmk
desuite une demoiselle [pour travailler à la
macliine à coudre , S'adresser au magasin

ue de Eomout 257 (497)

Appren ti
Un jeune homme pourrait entrer de suite

;omme apprenti cordonnier. Conditions fa-
vorables. S'adresser au magasin, rue de Ro
nont 257. (H 514 F)

A I  -kl  IT!? une boulangerie avec ou
¦- " U IJ il sans logement. S'adresser

à M. Bach, rue de Morat, 258.
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EPINES DE SON COEUK
qui se vénère au monastère des
Carmélites déchaussées, à Alba
de Tonnés, dioc. de Salanianque

traduit de l'espagnol par
T. M. l'abbé OLIVIER , curé

de Glaire.
Un beau vol. in 8». — Prix : 2 fr. 50.

GERBES POETIQUES
par Louia GROSS,

édition de luxe, avec portrait de
l'auteur et préface par M. Biolley, con-
seiller d'Etat. Prix : 3 fr. 50

NOTICE HISTORIQUE
SUR SAINT MAURICE ET SA LÉGION

forte brochure traduite de l'allemand,
avec des notes inédites. Prix : 50 c.

En vente à l 'Imprimerie catholique et à
VImdriiucric Schmidt à Sion.

Louis XI mourut pieusement dans les bras 1 arrivé à Frohsdorf au moment même oii
de saint François de Paule, le 19 août 1483.

C'est quatre cents ans après, jour pour
jour , qu'un pauvre prêtre piémontais va vi-
siter _ un autre Koi de France plus glorieux
que le premier, dit l' Unità cattolica , (encore
que par une grande injustice des Français,
il ne soit pas monté sur le trône. A 1483
répond 1883. Don Bosco priera ardemment
pour la guérison du comte de Chambord ,
mais il ne peut faire d'avantage. Il y a des
grâces que l'on demande à Dieu condition-
nellemcnt , si cela est utile pour le bien de
l'âme. Et nous tous joignons nos ardentes
prières à celle de notre pieux concitoyen, et
soit faite en tout et partout la divine
volonté. •»

La coïncidence de date , signalée par Y U-
nità cattolica , est fort curieuse. Mais il y a,
Dieu merci, une différence. Le grand saint
François de Paule prépara à la mort le roi
Louis VI; le pieux don Bosco est, par contre,

EXPOSITION '
internationale. Coloniale el d'exportation Qcnérale

AMSTERDAM1883
OFÎ CHESTFtE]

De 60 Musiciens deux fois par j our au centre des Restaurants.
Les Jardins sont éclairés a la Xiwaalère électrique et accessibles au public jusqu 'à minuit.

FÊTES ET CONCERTS TOUS LES SOIRS
M*OT_i. — Los étrangers trouveront dos appartement-- non-ooulomont dana lea Hôtel- et Maisons

moubldea . mais encoro aux Aganoes dans toutou lea Gares de .liomina de 1er.

OCCASION EXCEPTIONNELLE
Dictionnaire français , illustré et Encyclopédie universelle pouvant tenir lieu de tous les

vocabulaires et de toutes les encyclopédies, se vendant ordinairement82fr. pour le prix de
48 fr.

En vente à l'Imprimerie catlio Hcrcie.

En -vente à l'Imprimerie catlxoliquc_

VrE ET APOSTOLAT

1-J ttlBHIBUIillIlI I MMlffi (C JLHISI1D S
P R Ê T R E  DE LA C O M P A G N I E  DE JESUS

par le H. P. PIERRE CANISIUS BOVET
nOCTEUR EN THÉOLOGIE

MAITUE DES NOVICES AU COUVENT DES MINEURS CONVENTUELS

A FRIHOURG

Seconde édition entièrement refondue
Prix : 1 fr. 50
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CONFÉRENCES PRÈCHÊES A LA CATHÉDRALE ft
DE 0_H_ ĵ \II3__î_ l . Y X

S P A U  l / A B B É  A R M I I . J O N  II

X Missionnaire apostolique, chanoine honoraire de Chambéry et d'Aoste *JÉ
*%» ancien professeur d'Ecriture-Sainte, d'Histoire ecclésiastique
S et d'éloquence sacrée au grand séminaire de Chambéry. S

X OUVRAGE HONORE D'L'N BBEF DE SA SAINTETE I.I .0N XIII S

«Ç 1 volume in-18 jésus de 400 p ages environ. — Prix : 3 f r .  X
4$ En vente à l'Imprimerie catholique sidsse. JE

xxxxxxxxxxxxx xxx xxxxxxxxxxx xxxx
EN VENTE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE

VIE DE LA SŒUR SAINT-PIERRE
CARMELITE DE TOURS

ÉCRITE PAB. ELLE-MÊME
mise en ordre et complétée à l'aide de ses lettres et des annales de son monastère ,par
M. l'abbé JANVIER , doyen du chapitre de l'ég lise métropolitaine de Tours , directeur des
prôtres de la Sainte-Face.

Avec approbation de Mgr l' archevêque de Tours. Prix 3 fr. 50.

l'amélioration du comte de Chambord se
déclarait.

UN CHRéTIEN. — Les Alpes Dauphinoises
rapportent un trait admirable d'un institu-
teur adjoint laïque.. . mais chrétien. Ayant
reçu l'ordre d'employer en classe le manuel
Paul Bert, il refuse d' enseigner l'impiété et
adresse une réclamation à l'Académie. Celle-
ci lui répond (pie si un instituteur-maître
est libre de choisir ses livres l'instituteur ad-
joint est tenu de se conformer en tout aux
volontés de l'instituteur-maître.

Le courageux adjoint ne faiblit pas. Il
notifie à l'Académie son refus de pervertir
les âmes des enfants, et déclare perdre le
bénéfice de . engagement décennal et subir
l'obligation du service militaire. Il se met k
la disposition de l'autorité , demande à faire
partie des troupes envoyées au Tonkin , et il
part au-devant des fièvres et des balles.

Voilà le sort fait aux instituteurs laïques

chrétiens ; ou -brfaire àKw^S
sacrifier leurs intérêts et leur vie
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un autre chrétien fut saisi, poui ,. g£
des fleurs qu 'il voulait, o f t̂
Vierge. Vn huitième "'̂ Sn^Squ'on le reconnut comme cl»«" „**
pulaire. Ce massacre a eu m* *
la Sainte Trinité , au mois 
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les français avaient déjà occuj*^
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